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Mêlant l’approche chronologique et thématique, cet ouvrage propose une synthèse d’introduction et de référence sur le second conflit mondial, de la montée des périls, en 1929, aux procès de l’après-guerre. Il commence par analyser les prémices de l’événement et par relater les premières années. Il décrit ensuite son développement mondial. Pour finir, il en dresse le bilan. Dépassant la narration des batailles, il couvre l’ensemble de la période, traitant aussi de la politique, des relations internationales, de la Résistance, de la France Libre, de la guerre économique, des camps nazis...
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INTRODUCTION

La Seconde Guerre mondiale est le conflit le plus meurtrier de l’histoire de l’humanité. Pendant six ans, la guerre ravage tous les continents. Débutée en Pologne en 1939, elle gagne la Scandinavie, puis s’étend à l’Europe occidentale, à l’Afrique du Nord et à la corne du continent noir. En 1941, ses dévastations précipitent l’Europe centrale, orientale et la Russie dans un formidable cataclysme, avant d’atteindre les îles Hawaï, le Pacifique et l’Océanie. Elle n’épargne pas le continent asiatique, plongé, depuis 1931, dans les horreurs de l’agression japonaise. Seule l’Amérique évite les destructions sur son sol. Des dizaines de millions de combattants sont précipités dans de gigantesques batailles mêlant une masse de matériels jamais atteinte et toujours plus performante. Des millions de civils sont également jetés au cœur des batailles ou sur les routes en tentant d’y échapper. Soumis aux vainqueurs, expulsés, affamés, torturés, assassinés, ils paient le prix fort d’une guerre mondiale qui n’est pas uniquement une histoire militaire.

L’Allemagne hitlérienne a fait de cette guerre bien autre chose qu’un conflit entre des nations pour la conquête de richesses ou de territoires. C’est une guerre d’extermination, une guerre d’anéantissement menée contre les Juifs, contre les Slaves et contre le régime soviétique, mais aussi contre toute opposition au nazisme, contre le droit des peuples et contre la démocratie. La guerre des Japonais contre la Chine revêt certains aspects de cette guerre totale contre l’humanité. Il ne s’agit pas seulement de défaire une armée mais d’éliminer la nation ennemie, son régime politique, sa culture et sa population, de faire table rase pour laisser place à une colonisation systématique au seul bénéfice de la « race supérieure », qu’elle soit aryenne ou japonaise.

Or, paradoxalement, c’est bien ce sentiment de supériorité qui est peut-être l’une des principales causes des défaites allemande et japonaise. En effet, les Allemands, comme les Japonais, ont dénié à leurs adversaires les qualités nécessaires pour vaincre : sens du sacrifice, volonté de combattre, capacité à mobiliser toutes les forces de la nation et à mener la guerre sur terre, sur mer et dans les airs. Sans avoir réduit la résistance des Britanniques, Hitler attaque les Soviétiques en pensant qu’en trois semaines il en aura fini avec les « sous-hommes judéo-bolcheviques ». Les Japonais attaquent Pearl Harbor en estimant que l’Amérique décadente n’acceptera pas le prix de la guerre. En réalité, ni l’Allemagne ni le Japon n’étaient prêts à s’engager dans une guerre totale, quand les démocraties et l’Union soviétique ont accepté d’y consacrer leurs richesses, d’y sacrifier leurs soldats, de mettre au service de la victoire leur intelligence. C’est l’histoire des erreurs fondamentales de l’Allemagne et du Japon (accessoirement de l’Italie) qui est mise en lumière dans ce livre ; c’est aussi la volonté de résistance des peuples libres et la capacité des nations à s’unir, malgré les malentendus, les méfiances réciproques, les arrière-pensées et les antagonismes, contre le nazisme et l’impérialisme japonais.


PARTIE 1

DES PRÉMICES AUX PREMIÈRES ANNÉES DE LA GUERRE


CHAPITRE 1

LA MONTÉE DES PÉRILS, 1929-1939

Au programme


	Le Japon impérialiste, la « sphère de coprospérité »

	L’Allemagne nazie, « l’espace vital »

	L’Italie fasciste, le rêve impérial



Le traité de paix signé à Versailles le 28 juin 1919 entre les vainqueurs de la Grande Guerre – notamment la France, les États-Unis, la Grande-Bretagne – et l’Allemagne vaincue ne règle pas les tensions internationales. Au début des années 1930, le monde plonge dans une grave crise économique, sociale et politique. Les rivalités entre les nations en sont exacerbées. Les initiatives agressives de l’Allemagne, de l’Italie et du Japon mettent en échec le système de sécurité collective de la Société des Nations (SDN). La perspective d’une nouvelle conflagration générale se rapproche.

Le Japon impérialiste, la « sphère de coprospérité »

Entre modernisation et crises

En Asie, le Japon est encore une société féodale qui a connu au début du XXe siècle un développement économique considérable qui lui permet d’apparaître sur la scène mondiale comme une grande puissance. Vainqueur de la Russie en 1905, annexant la Corée en 1910, le Japon appartient au camp des vainqueurs en 1918. Mais l’explosion démographique, le manque de matières premières et de...

CHAPITRE 2

1939, L’ANNÉE DE TOUS LES PÉRILS

Au programme


	Les coups de force nazis et fascistes

	Le pacte germano-soviétique

	« Mourir pour Dantzig »



Par une suite de coups de force, Hitler, imité par Mussolini, impose sa volonté hégémonique aux démocraties. La France et la Grande-Bretagne tentent de faire face en se rapprochant de l’URSS. Mais Staline, conscient de leur faiblesse, crée la surprise en s’alliant avec son ennemi, Hitler. Ce dernier a dès lors les coudées franches pour provoquer la Pologne.

Les coups de force nazis et fascistes

Acte I : La Rhénanie et l’Anschluss

Hitler a compris que la France et la Grande-Bretagne étaient profondément affaiblies par la saignée humaine (1,4 million de morts pour la France), le coût économique de la guerre 1914-1918 et par le retour des États-Unis à l’isolationnisme. Il sait aussi que les...

CHAPITRE 3

LES DÉBUTS DE LA GUERRE, 1939-1940

Au programme


	L’Allemagne attaque la Pologne, 1er septembre 1939

	L’Union soviétique attaque la Finlande, novembre 1939

	L’Allemagne attaque la Norvège, avril 1940



En Europe, la Seconde Guerre mondiale débute en Pologne et en Scandinavie. Toujours attentistes, les puissances britannique et française restent l’arme au pied, espérant encore une résolution par la négociation. En réalité, elles laissent l’initiative aux États totalitaires et leurs atermoiements ne servent que les intérêts allemands et soviétiques.

L’Allemagne attaque la Pologne, 1er septembre 1939

L’offensive allemande

Le 1er septembre 1939, sans déclaration de guerre préalable et arguant des meurtres de douaniers allemands par des soldats polonais (en fait une mise en scène des nazis), 1,5 million d’Allemands soutenus par 2 700 avions envahissent le territoire polonais protégé par 750 000 hommes et 300 appareils obsolètes. Conformément aux accords les liant à la Pologne, la Grande-Bretagne puis la France déclarent la guerre à l’Allemagne, le 3 septembre. Les Polonais vont tenter de résister en espérant...

CHAPITRE 4

LA FRANCE EN 1939, PACIFISME ET STRATÉGIE DÉFENSIVE

Au programme


	La stratégie de la France

	L’armée française : le modèle de 1918

	La ligne Maginot



La France n’a pas d’ambition territoriale et ne souhaite agresser aucune autre nation : par conséquent, elle ne peut que se préparer à une guerre défensive. Le 23 août 1939, lors de manœuvres, le généralissime Maurice Gamelin affirme au président du Conseil Édouard Daladier que l’armée française est prête. En réalité, elle va se révéler incapable de faire face à la guerre que vont lui imposer Hitler et ses jeunes généraux des divisions de panzer, faite de coordination interarmes...

CHAPITRE 5

LA DÉFAITE DE LA FRANCE, SEPTEMBRE 1939-JUIN 1940

Au programme


	La « drôle de guerre »

	La Wehrmacht attaque à l’ouest

	La France morcelée



La France de 1939 n’est pas prête à rentrer en guerre. Celle de 1940 l’est à peine plus. Les huit mois de « drôle de guerre » ont affaibli les consciences du danger totalitaire. La fulgurance et la puissance du coup porté par l’armée allemande le 10 mai 1940 sont fatales à l’armée française mais aussi à la République.

La « drôle de guerre »

Attentisme

Le commandement français n’ayant pas l’intention d’attaquer, il laisse l’initiative à l’ennemi. Cette « drôle de guerre » doit permettre d’accroître le potentiel militaire et de consolider les fortifications le long de la frontière belge. Sur le plan diplomatique, les Alliés espèrent mobiliser les Belges, les Roumains et les Yougoslaves. Dans le même temps, l’industrie allemande doit commencer à sentir les effets du blocus. L’offensive de la Wehrmacht, contrainte d’attaquer, sera contenue puis repoussée.

Au printemps 1940, la France a comblé certaines insuffisances. Mais le retard accumulé en deux décennies ne peut être rattrapé en quelques mois. Les usines tournent mais, faute de programmes d’armements modernes, elles sont loin de pouvoir assumer les besoins en avions, en armes...

CHAPITRE 6

LA GRANDE-BRETAGNE, SEULE EN GUERRE

Au programme


	La détermination de Winston Churchill

	La Royal Air Force dans la bataille d’Angleterre

	La Royal Navy dans la bataille de l’Atlantique



Le Royaume-Uni est le seul pays allié en guerre de 1939 à 1945 et sur presque tous les fronts. De plus, pendant douze mois, le pays est seul en lutte contre l’Axe. Au bord du désastre en juin 1940, un homme, le Premier ministre Winston Churchill, lui donne la force de continuer le combat. Canalisant la capacité de résistance du peuple britannique, unifiant l’empire, Churchill refuse le joug des fascismes, lance la Royal Air Force dans la défense de l’Angleterre et la Royal Navy dans celle de l’Atlantique. Il est l’homme qui a empêché la victoire de l’Axe.

La détermination de Winston Churchill

Seul en guerre

Après l’armistice signé par la France, le Royaume-Uni reste seul en guerre contre l’Allemagne et l’Italie. Il ne dispose que de trois divisions d’infanterie, une blindée et une motorisée. Il faut ajouter les 350...

PARTIE 2

UN CONFLIT MONDIAL ET TOTAL


CHAPITRE 7

LA MÉDITERRANÉE ET L’AFRIQUE EN GUERRE, 1940-1943

Au programme


	Le désastre italien en Grèce

	L’invasion allemande des Balkans

	Le désastre italien en Afrique orientale



La défaite de la France fait de l’Italie la première puissance en Méditerranée. Rêvant de construire un nouvel empire romain autour de la « mare nostrum », Mussolini jette son pays dans une guerre à laquelle il n’est pas préparé.

Le désastre italien en Grèce

Mussolini lorgne sur la Grèce, pays pauvre et sous domination économique britannique. De plus, entendant mener sa « guerre parallèle », le Duce veut imposer à Hitler sa vision expansionniste dans les Balkans, alors que celui-ci privilégie la diplomatie. Le 28 octobre 1940, alors que l’armée italienne est déjà engagée en Libye contre la Grande-Bretagne, 140 000 Italiens envahissent la Grèce depuis le protectorat albanais. L’armée grecque est peu nombreuse, sans blindé ni canon antichar, mais repousse les envahisseurs en trois semaines. Korça, la deuxième ville albanaise, est occupée par les Grecs le 13 novembre. La côte adriatique est atteinte au début janvier. Pire pour Hitler, les Britanniques ont repris pied en Europe, car le dictateur grec Metaxas les a appelés au secours. Dorénavant, des escadrilles de la RAF et 58 000 hommes sont en Grèce et en Crète, sous les ordres du général Wilson. Mussolini, avec des renforts arrivés de Libye, lance une nouvelle offensive le 9 mars 1941. Nouvel échec avec plus de 10 000 Italiens tués. Hitler ne peut pas se permettre de voir l’Italie, son principal allié, humiliée. Furieux d’ouvrir un nouveau front et de devoir détourner des divisions de leurs préparatifs de l’invasion de l’URSS, il est contraint de préparer l’attaque de la Grèce, dernier allié britannique en Europe. Pour ce faire, il doit obtenir l’aide de la Roumanie, de la Bulgarie et de la Yougoslavie qui, chacune, entendent récupérer des territoires grecs.

L’invasion allemande des Balkans

Hitler a besoin de neutraliser les Balkans pour lancer son attaque contre l’URSS et il pense pouvoir compter sur ses alliés, la Hongrie, la Roumanie, la Bulgarie, mais aussi sur la Yougoslavie. Depuis des mois, Hitler tente d’amadouer le régent Paul pour qu’il rejoigne le pacte tripartite. Mais l’opinion yougoslave est divisée entre les Serbes favorables aux démocraties et les Croates qui luttent pour leur autonomie. Des officiers serbes prennent le pouvoir le 27 mars 1941, deux jours après que le gouvernement a signé le pacte tripartite à Vienne. Le 6 avril, depuis les territoires autrichien, hongrois, roumain et bulgare, les 2e et 12e armées allemandes et deux armées hongroises envahissent la Yougoslavie mais aussi la Grèce. Belgrade est bombardée, faisant 15 000 morts. Les unités croates ne combattent pas. L’armée yougoslave s’effondre. C’est une promenade pour les soldats allemands qui ne comptent que cent cinquante et un tués. Le 17 avril, le gouvernement yougoslave capitule. Le pays est démantelé par Hitler au profit de ses alliés et d’une Croatie fasciste sous la direction d’Ante Pavelic. Le 27 avril, Athènes tombe. Depuis le 20 avril, l’état-major grec a engagé des pourparlers avec le général List, sans les Italiens, tandis que les Britanniques retraitent pour rejoindre la Crète. Hitler décide de lancer ses parachutistes pour une foudroyante attaque contre l’île. Le mois de mai se passe en sanglants combats entre les hommes du général Student et les Britanniques en Crète. Le 31 mai, malgré de très lourdes pertes (6 000 hommes), les Allemands chassent les Britanniques de l’île. Désormais, la Grande-Bretagne se retrouve arc-boutée sur les deux îles de la Méditerranée de Malte et Chypre pour empêcher Hitler de menacer la route de Suez. Toute l’Europe est aux mains de l’Allemagne, mais Mussolini a fait la preuve que l’Italie était incapable de mener sa « guerre parallèle » et Hitler a dû retarder l’invasion de l’URSS.


Des années noires pour la Grèce


L’occupation allemande est très brutale en Grèce. À la famine, au dépècement territorial, s’ajoutent de terribles représailles contre les résistants et les civils. L’importante communauté juive de Grèce est déportée et exterminée à Auschwitz. Deux mouvements de résistance, ennemis, sont créés : le Front national de libération (EAM, communiste, avec son bras armé l’ELAS) et l’armée grecque démocratique et nationale (EDES, monarchiste). À la libération, la Grèce s’enfonce dans une guerre civile entre les communistes et les monarchistes, qui bénéficient du soutien britannique, puis américain. En 1949, après 150 000 morts, les communistes, qui ne peuvent plus recevoir l’aide de la Yougoslavie de Tito qui a rompu avec Staline, acceptent un cessez-le-feu.





Le désastre italien en Afrique orientale

Depuis juin 1940 et l’entrée en guerre de l’Italie, le continent africain est aussi en guerre. Les initiatives italiennes contre l’Égypte britannique se sont révélées désastreuses et les combats en Grèce ont détourné des troupes du front africain. Le bilan est tout autant catastrophique en Afrique orientale. En juillet et août, avec 90 000 Italiens et 200 000 supplétifs d’Érythrée et d’Abyssinie (Askaris), le général Nasi attaque le Soudan britannique et le Kenya, pendant que le prince Amédée de Savoie-d’Aoste envahit le Somaliland. Mussolini se vante alors d’avoir conquis un territoire vaste comme la Grande-Bretagne dans la corne de l’Afrique. Mais, depuis novembre 1940, les Britanniques ont cassé le code secret des messages italiens et, à partir du 19 janvier 1941, les 4e et 5e divisions indiennes passent à l’offensive sur les fronts d’Érythrée, d’Éthiopie et de Somalie. En Érythrée, la victoire de Keren, au cours de laquelle s’illustrent les Français libres, permet aux Alliés d’occuper la capitale Asmara en avril, puis le port de Massoua. Le 19 mai, après une tentative de résistance autour d’Amba Alagi, le vice-roi Amédée de Savoie-d’Aoste capitule. Les combats se terminent le 28 novembre avec la reddition du général Nasi et des derniers défenseurs de Gondar, au nord-ouest...

CHAPITRE 8

URSS, ÉTATS-UNIS ET JAPON ENTRENT EN GUERRE

Au programme


	L’Allemagne nazie envahit l’Union soviétique, 22 juin 1941

	Le Japon attaque les États-Unis, 7 décembre 1941

	L’Asie en guerre



En 1941, les attaques des forces de l’Axe contre l’URSS puis les États-Unis jettent le monde entier dans la guerre. Mais, faute d’obtenir une victoire rapide et définitive, l’Axe ne peut espérer défaire les puissances économiques et démographiques américaine et soviétique.

L’Allemagne nazie envahit l’Union soviétique, 22 juin 1941

L’opération Barbarossa

Malgré le pacte qui le lie à l’URSS de Staline, Hitler n’a pas renoncé à conquérir son « espace vital » à l’est et à détruire son ennemi mortel, le « judéo-bolchevisme ». Cette idée fixe lui fait accélérer les préparatifs d’un plan d’invasion de l’Union soviétique alors qu’il n’a pas pu faire capituler la Grande-Bretagne. Sûr d’une victoire décisive, il espère pouvoir récupérer les richesses russes (pétrole, gaz, blé...) pour ensuite s’atteler de nouveau à défaire Londres. Dès le printemps 1941, il amasse aux frontières orientales du Reich trois millions de soldats, des dizaines de milliers de blindés et de véhicules, des milliers d’avions, pour lancer la plus grande offensive militaire de tous les temps. Pour sa part, Staline, surpris de la rapidité de la victoire allemande à l’ouest, se prépare à la guerre, notamment en étendant son « glacis protecteur » aux pays...

CHAPITRE 9

LA TERREUR EN EUROPE

Au programme


	Le système concentrationnaire nazi

	L’asservissement des peuples européens

	L’Europe selon Hitler



L’armée allemande doit assurer la domination militaire sur l’Europe. Mais, pour garantir la pérennité du « Reich de mille ans », les nazis doivent aussi éliminer leurs opposants, les résistants, les Juifs et les « sous-hommes » slaves. Soumises par la terreur, les populations européennes sont au service du nouvel ordre allemand.

Le système concentrationnaire nazi

La création des camps de concentration

Les camps de concentration nazis ne sont pas nés de la Seconde Guerre mondiale. Dès la prise du pouvoir par les nazis en 1933, dans l’arbitraire le plus total, les miliciens des SA créent les premiers camps de concentration pour emprisonner leurs opposants : communistes, socialistes, chrétiens, démocrates, syndicalistes... Les internés sont soumis à la violence des SA, qui sont peu...

CHAPITRE 10

L’ÉCONOMIE DE GUERRE

Au programme


	L’industrie allemande et la « guerre totale »

	L’économie soviétique au service de la « Grande Guerre patriotique »

	Les États-Unis, arsenal de la démocratie



En 1939, la propagande française avec ses slogans « Nous vaincrons parce que nous sommes les plus forts » et « Avec votre ferraille, nous forgeons l’acier victorieux » met en avant l’importance du potentiel économique pour gagner la guerre. L’Allemagne, consciente de sa faiblesse, espère obtenir une victoire décisive mettant un terme à la guerre. En 1941, il lui faut entrer dans la « guerre totale ». Mais l’issue semble irréversible avec la mobilisation du formidable « rouleau compresseur » russe et lorsque l’économie américaine devient « l’arsenal de la démocratie ».

L’industrie allemande et la « guerre totale »

Une économie fragile

Si en 1939, l’économie allemande a réussi à...

CHAPITRE 11

LA FRANCE LIBRE ET LA RÉSISTANCE FRANÇAISE

Au programme


	De Gaulle et la France Libre

	Unifier la France Libre et la Résistance intérieure

	Le Conseil national de la Résistance



En juin 1940, de Gaulle ose prendre la route de l’exil pour former en Grande-Bretagne un embryon de gouvernement représentant la France au combat aux côtés de ses Alliés. Tout est à inventer, à créer : des institutions, une force armée combattant sous drapeau français, une diplomatie, une légitimité. C’est grâce à sa personnalité, mais aussi aux exploits des Français libres combattant les forces de l’Axe que la France Libre va donner naissance à un gouvernement reconnu par les Alliés comme le seul représentant de la France.

De Gaulle et la France Libre

Le général de
...

CHAPITRE 12

STRATÉGIES SUR MER ET DANS LES AIRS

Au programme


	La Kriegsmarine dans la bataille de l’Atlantique

	Le porte-avions, une base aérienne flottante

	Les bombardements stratégiques



La Seconde Guerre mondiale connaît des bouleversements profonds dans « l’art » de faire la guerre, notamment aérienne et maritime. L’Allemagne utilise la même stratégie qu’en 1914-1918, la guerre sous-marine à outrance, tandis que les États-Unis créent une stratégie d’emploi particulièrement efficace du nouveau « roi des mers », le porte-avions. Quant aux bombardements dits « stratégiques », leur impact est relatif puisqu’ils ne permettent ni d’enrayer les économies de guerre ni de démoraliser les populations.

La Kriegsmarine dans la bataille de l’Atlantique

Guerre des mines et « pirates »

Fin 1940, le théâtre d’opérations navales de l’Atlantique s’étend de l’Islande au nord au Brésil au sud. Après l’échec de la bataille d’Angleterre, l’Allemagne comprend que la résistance anglaise ne prendra fin que si ses lignes de ravitaillement, qui passent par l’Atlantique, « poumon » du Royaume-Uni avec les États-Unis et son empire, sont coupées. Mais la Kriegsmarine n’est pas prête à prendre l’offensive. L’amiral Raeder a favorisé la construction des bâtiments de surface au détriment des sous-marins et, alors que les premiers sont, depuis...

CHAPITRE 13

L’ARRÊT DE L’EXPANSION JAPONAISE

Au programme


	Les victoires navales américaines

	La bataille de Guadalcanal

	Guerre en Birmanie et en Chine



En janvier 1942, poursuivant leur expansion, les Japonais prennent pied en Nouvelle-Guinée pour y créer une base, couper les lignes maritimes américaines et attaquer l’Australie. Malgré leurs victoires en mer de Corail puis à Guadalcanal, les Américains comprennent que la reconquête sera difficile.

Les victoires navales américaines

La bataille navale de la mer de Corail

En avril 1942, le bombardement de Tokyo par les B-25 du porte-avions Hornet stupéfie les Japonais qui pensaient que les Américains avaient été terrassés par l’attaque de Pearl Harbor. Surtout, il inquiète l’amiral Yamamoto qui veut vaincre les Américains avant qu’ils n’aient mobilisé leur puissance économique. Il souhaite contrôler l’atoll de Midway pour menacer Hawaï et envisager une offensive vers...

CHAPITRE 14

L’AXE REJETÉ D’AFRIQUE, NOVEMBRE 1942-MAI 1943

Au programme


	La guerre du désert

	Première victoire britannique à El Alamein

	La victoire alliée en Tunisie



Churchill, fidèle à sa stratégie de « guerre périphérique » qu’il a déjà expérimentée en 1915 dans les Dardanelles (sans succès), puis renouvelée en Norvège (nouvel échec), décide de la porter loin de son île isolée, en Afrique où l’Égypte et le canal de Suez constituent la porte des champs pétrolifères du Golfe persique et des Indes. La faiblesse de l’Italie mussolinienne va offrir à la Grande-Bretagne sa première victoire.

La guerre du désert

Offensive italienne et contre-attaque britannique

L’idée de Churchill est d’abord d’attaquer l’Afrique orientale italienne, point faible de l’empire fasciste, dont les troupes ont annexé le Somaliland britannique en août 1940. Mais les Italiens devancent leurs ennemis en attaquant l’Égypte le 13 septembre 1940. 215 000 Italiens se...

CHAPITRE 15

L’ARMÉE ROUGE LIBÈRE L’URSS, 1943-1944

Au programme


	La guerre à l’est, une lutte à mort

	La bataille de Stalingrad

	Koursk, la plus grande bataille de chars de l’histoire



En juin 1941, entre l’Allemagne hitlérienne et la Russie stalinienne s’engage une lutte à mort. Des armées de millions de soldats s’affrontent pendant quatre ans dans de gigantesques batailles, faites de vastes encerclements au cours desquels des centaines de milliers d’hommes sont tués ou faits prisonniers. Sur 3,3 millions de morts, 85 % des soldats allemands tués pendant la guerre le sont sur le front est.

La guerre à l’est, une lutte à mort

Une guerre d’anéantissement

La guerre sur le front est est, dès le début, une guerre d’anéantissement voulue par Hitler. Celui-ci ne veut pas conquérir les peuples de l’URSS mais les exterminer, les assassiner, les laisser mourir de faim pour laisser la place aux colons allemands destinés à mettre en valeur cet « espace vital ».

Le sort des prisonniers de guerre soviétiques

L’état-major allemand entend ne pas respecter les conventions de Genève sur les droits de la guerre et sur les prisonniers, que les Soviétiques n’ont pas signées. Pour vaincre rapidement, la Wehrmacht doit être...
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